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legs bon ou mauvais, quoique par faute de prévoyance il n'a

pas dit que la validité ou l'invalidité de son legs dendrait de

cette volonté étrangère à la sienne. Tous les jurisconsultes

désintéressés qui dans ce pays ont lu les plaidoyeries et le

jugement du conseil privé, sont persuadé qu'il est erroné et

la famille ne peut en honneur y acquiescer. Les chances sont

fortes contre elle en Angleterre. Mais une partie des frais

sont déjà encourus, la famille ne doit elle pas continuer une

prime d'assurance par laquelle elle peut gagner plus de

£20,000 et n'en peut pas perdre beaucoup plus de deux cents.

Dira-t-on que l'Institution Royale aigrie, leur fera de plus mau-

vaises conditions. Cela n'est pas sur. Cet établissement est

odieux dans le pays, il dépend de la législature pour un don

annual de plus de £2,000. La première grande injustice

qu'il commettra lui fera perdre cotte ressource.

Si la décision du conseil privé ruine injustement une

fami;le, elle ajoute aux griefs trop nombreux qui résultent,

pour cette colonie des préjugés, de l'insouciance des erreurs

de toute espèce dont vôtre administration est coupable envers

nous. Elle croit que plus elle tire vers elle les fils qu'elle

tient en mains et dont l'autre extrémité est attachée aux

colonies de l'Amérique continentale et plus elle se les rap-

proche. Elle se trompe, elle use ces fils par ce jeu. Un très

petit poids a de grande valeur au bout d'un levier de mille

lieues. Il n'y a pas bien des années que tous les Canadiens

se disaient. " Si les Américains avaient le pays, nous serions

bien vite noyés dans leur population surabondante. " C'était

au tems où ils pensaient que la justice du gouvernement leur

donnerait dans la direction des affaires de leur pays une part

proportionnée à leur nombre
;
proportionnée aux efforts qu'ils

avoient fait pour soustraire leur pays à la domination Améri-

caine. Mais aujourd'hui ils savent que l'on a voulu donner à

la minorité les moyens de faire la loi à la majorité ;
que l'on

a voulu, par l'union des deux provinces, noyer la représenta-
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